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UN FILM
Plate couture et fausses notes pour Coco Chanel 
et Igor Stravinsky
Voilà un !lm qui démarre en fanfare. Au théâtre des Champs-
Elysées, le 29 mai 1913, Igor Stravinsky assiste à la première de 
son ballet Le Sacre du printemps. Hué par le public parisien qui 
crie à la farce, le spectacle est interrompu au bout de quelques 
minutes. Dans la salle, il y a aussi Coco Chanel, styliste incon-
tournable qui se délecte de cette musique nouvelle aux accents 
diaboliquement païens. Seigneur ! 
La passion qu’on nous promet entre ces deux-là sera donc bien 
extraordinaire… Niet ! Car au lieu de prolonger cette atmos-

phère de fureur artistique, Kounen s’enlise dans la description de 
ce qui devient, sous son œil froid et sélectif, une banale histoire 
de fesses, courte, sans amour et presque sans admiration (Igor 
voyant en Coco une simple « marchande de tissus »). 
Bref, on s’ennuie ferme en attendant vainement le sacre de la 
collection de printemps. 
Reconnaissons toutefois la qualité de la bande originale  
(Stravinsky) et la beauté des costumes (Chanel). Franchement… 
A quoi bon déshabiller les génies si ce n’est pas pour mettre un 
peu leur œuvre à nu ?
 Milou
J. Kounen, Coco Chanel et Igor Stravinsky, sortie 6 janvier 2009, 118’. 
Avec Anna Mouglalis, Mads Mikkelsen, Elena Morozova.

Frileuse Suisse  
face au feu de Chessex
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UNE PIÈCE
Tsim Tsoum ou la non-révélation
Cette création, dans laquelle l’auteur genevoise Sandra Korol 
cherche le sens de la vie, met en scène quatre nonnes à qui l’on 
vient d’apprendre que Dieu n’existe pas. 
Si l’idée de départ est féconde et louable (gloire à Toi, Seigneur), 
on regrette cependant la teneur du dialogue métaphysique : une 
succession de poncifs dignes d’un adolescent à l’aube, c’est le cas 
de le dire, de sa profession de foi et au lendemain de la lecture du 

Monde de Sophie. L’image est pourtant belle, du plateau construit 
comme une ruche avec ses murs blancs couverts d’alvéoles aux 
religieuses a#ublées de robes psychédéliques immaculées, qui 
ressemblent à des larves sur le point de muer. Bien que bonnes 
ouvrières, les comédiennes ne parviennent pas à faire leur miel 
de cette pièce, décidemment bourdonnante.
 Milou
Tsim Tsoum de Sandra Korol, mise en scène de Georges Guerreiro, 
Théâtre de Vidy, La Passerelle, jusqu’au 7 février, 1 h 20.
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Feu puri!cateur  
ou coup dans l’eau ?
La Galerie J., connue pour ses happe-
nings à contre-courant du clinquant 
marché de l’art (nouvelle « valeur 
refuge » de La Crise), a organisé 
samedi dernier un immense bûcher 
sur la place de Milan à Lausanne où 
une vingtaine d’artistes ont brûlé 
leurs propres œuvres. Et qu’on ne 
vienne pas nous dire après que l’art 
contemporain n’est pas un milieu de 
$ambeurs…

Si"er en travaillant 
Thierry Meury publie son Guide du 
soûlard (Slatkine) et s’amuse à réper-
torier les lieux (in)fréquentables de 
Genève et ses environs. Hommage 
pratique et sans prétention aux vrais 
bistrots où l’on cause et l’on boit avec 
la même ferveur. Mais le mieux, c’est 
encore d’aller boire des canons avec 
l’auteur dans ces troquets.

« Quand j’entends  
le mot culture… »
Lors de ses vœux présidentiels, 
Nicolas Sarkozy a réa%rmé sa volonté 
de créer un Musée de l’Histoire de 
France. Au lieu d’en con!er la création 
exclusivement au ministère de la 
Culture, le président a demandé à 
Eric Besson, chargé du ministère de 
l’Immigration, de l’Intégration et de 
l’Identité nationale, d’y prendre part 
(lettre de mission du 21 mars). Et les 
expos, elles seront con!ées au futur 
Musée de la Propagande ?

Milou

Les        rèves
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UN FILM

Encore une couche 
d’Ozon… 

Le dernier !lm d’Ozon, Le Refuge, est une 
fois de plus désopilant. On y retrouve 
les thèmes chers au réalisateur : la 
solitude, le deuil, la !liation, la di%cile 
adaptation au monde quand on est 
fragile et perdu. Mousse doit-elle garder 
ce bébé, bien qu’elle soit toxicomane 
et que son mec vienne de mourir d’une 
overdose ? Cette lutte intérieure et 
utérine se déroule au bord de la mer 
où l’héroïne – c’est le cas de le dire – a 
trouvé refuge (dans une splendide villa, 
faut pas déconner quand même).  
C’est pas tant le sujet qui gon$e  
(les histoires sordides sont passion-
nantes, pensons en vrac à Almodovar 
ou Maupassant), que l’impression d’être 
toujours baladés mollement par Ozon 
sous prétexte d’introspection profonde. 
Le pauvre Louis-Ronan Choisy, dont 
c’est le premier rôle, est d’une fadeur 
désolante. Son jeu hyper-articulé et 
arti!ciel n’atteint en rien la puissance 
décalée qui peut naître chez Rohmer, et 
le drame ozonien prend malgré lui des 
allures de farce. Heureusement que la 
ronde Isabelle Carré, enceinte jusqu’aux 
dents pour de vrai, apporte un peu de 
relief à cette fresque décidemment 
bien plate.

Milou

Le Refuge, réalisé par François Ozon. 
Sortie le 10 février 2010.  
Durée : 1 h 28.
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UNE PIÈCE

Philoctète, héros mal dans ses baskets
Jean-Pierre Siméon réinvente un peu Sophocle. Il réécrit, 
retourne dans sa bouche la vieille langue antique pour nous 
montrer la tragédie de Philoctète, abandonné pendant dix 
ans sur l’île de Lemnos à cause d’un ulcère pestilentiel au pied 
qui lui arrache des cris insupportables. C’est Néoptolème, 
!ls d’Achille au cœur pur, qui est chargé par le rusé Ulysse de 
convaincre le vieil homme de lui céder son arc invincible pour 
venir à bout de Troie. 
Véritable drame de la parole, la pièce explore sur une scène 
muette de décor, l’exclusion, la compassion, la douleur, la 
volonté héroïque, la terreur de l’injustice... Laurent Terzie#, 
Philoctète hallucinant de réalisme, mêle à sa longue plainte 
un désespoir ironique saisissant. Oui sauf que. Sauf que, allez 
supporter pendant 1 h 45, sans entracte, l’élégie lancinante 
d’un vieillard tandis que votre voisine spasmophile est agitée 
de soubresauts nerveux et rote à chaque fois qu’elle rit – c’est-
à-dire fréquemment, étant donné qu’elle semble montée à 
l’envers. Ça et la chaleur d’une salle comble, c’est tout bonne-
ment insupportable. Alors un conseil avant d’aller voir cette 
très belle pièce, soyez bien dans vos baskets. 

Milou

Philoctète de Jean-Pierre Siméon. Variation à partir de 
Sophocle. Mise en scène de Christian Schiaretti. Théâtre de 
Carouge, Genève. Jusqu’au 7 mars 2010.
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Encore un !lm  
de Bosch...
Après Animal, science-!ction indigeste 
sur l’homme, le mal et la génétique, 
Roselyne Bosch s’attaque à l’Histoire 
vraie en racontant la ra$e du Vel’ d’Hiv 
une nuit de 1942. Sortez vos mouchoirs.
C’est vrai que le Vélodrome d’Hiver 
rempli à craquer de familles juives en 
instance de déportation, ça fout des 
frissons. C’est vrai aussi que la barbarie 
des nazis et de la $icaille de Vichy, ça 
met les foies. Que l’héroïsme d’une 
in!rmière, d’un médecin et de quelques 
goys, ça arrache des larmes. Que des 
petits enfants adorables séparés de 
leurs parents pour être conduits à la 
mort, ça fait éclater en sanglots. 
C’est vrai aussi ce qu’a dit Rousseau 
dans sa Lettre à d’Alembert (1758) sur 
la mauvaise pitié tragique : « J’entends 
dire que la tragédie mène à la pitié par 
la terreur ; soit, mais quelle est cette 
pitié ? Une émotion passagère et vaine, 
qui ne dure pas plus que l’illusion qui 
l’a produite (...), une pitié stérile qui se 
repaît de quelques larmes, et n’a jamais 
produit le moindre acte d’humanité. » 
Frissons, peur, larmes et sanglots. Voilà 
toute la contribution de cette grande 
reconstitution obscène et lacrymale qui 
nous manipule avec autant de talent et 
d’inventivité qu’un journal de 20 heures 
sur TF1 en période de raz-de-marée.

Milou

La ra!e, réalisé par Roselyne Bosch. 
Avec Gad Elmaleh, Mélanie Laurent,  
Jean Reno. 1 h 55. En salles.
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C’est l’histoire vraie d’un jeune garçon 
capturé à l’état sauvage dans la forêt 
de l’Aveyron en 1798 et recueilli par 
un médecin. Ce dernier, qui croit 
fermement que l’enfant n’est pas un 
« idiot », va tenter de lui prodiguer une 
éducation « normale », avec l’aide de sa 
bonne, elle-même peu éclairée, mais 
pleine de tendresse et de pédagogie 
toute naturelle. Ah ! Pouvoir mettre des 
chaussures au lieu de courir pieds nus 
comme un con … Quel grand pas pour 
l’humanité, c’est vrai. 

La pièce, destinée à un jeune public 
d’enfants civilisés est courte, édi!ante 
et drôle. La scénographie, simple (et pas 
simplette), matérialise la Nature et la 
Culture : un grand tilleul à l’arrière-plan, 
perchoir occasionnel pour ce « drôle 
d’oiseau », et la maison du docteur à 
l’avant-scène, lieu d’apprentissage de 
la vie domestique et intellectuelle. On 
se laisse, comme le petit sauvage, ap-
privoiser par le sémillant duo du jeune 
savant plein de science et de la servante 
illettrée pleine de truculence. Heureux 
les simples d’esprit. 

Milou

UNE PIÈCE

L’enfant sauvage au théâtre : captivant.

L’Enfant sauvage, mise en scène de Sylvie Girardin. Cie Théâtre à tous les étages. 
Petit Théâtre, Lausanne, jusqu’au 28 mars. Théâtre de L’Heure Bleue,  
Chaux-de-Fonds, le dimanche 25 avril.
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New-York à pied
Votre petit voyage vers la Grosse 
Pomme est reporté à cause d’un gros 
nuage coupeur d’ailes ? Voici un pis- 
aller, à Lausanne, en haut de Georgette 
Avenue. Au Forum d’Architectures, 
Vincent Jendly expose quinze photos de 
gratte-ciels, forcément un peu cliché, 
mais qui valent le détournement.  
Des moyens formats qui nous entraî-
nent, plus que dans le voyage, vers une 
ré$exion sur comment-va-le-monde : 
un building sur Broadway qui tente de 
dépasser une cathédrale, un plan à la 
fois large et resserré sur une foule dis-
parate de travailleurs dans une grande 
tour. Un petit tour su%t en tout cas, 
pour en avoir le vertige.

Milou

Forum d’Architectures de Lausanne, 
Villamont 4. Vincent Jendly dans le 
cadre de « Carte blanche », exposition 
de projets d’architectures locaux. 
Jusqu’au 16 mai. 

« L’école d’une
femme »
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